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Chapitre 1
C’était un lundi matin plutôt calme, au commissariat de Jacobsville, dans l’état du Texas, et trois agents de police discutaient tranquillement en buvant un café dans le couloir. Un employé du shérif était en train de rédiger un mandat d’arrêt, tandis qu’un citoyen achevait de déposer une plainte contre un cambrioleur qu’on venait d’intercepter. A l’accueil, la chaise de la secrétaire était vide.
— Cela suffit. C’est terminé ! Je ne resterai pas ici une seconde de plus. On demande des caissières au supermarché du coin. J’y vais de ce pas !
Derrière la porte close du bureau du commissaire principal, une femme était en train de crier. On entendit une réponse assourdie, puis le bruit d’un objet métallique qui tombe par terre.
Tous les regards convergèrent vers la jeune femme en minijupe qui était en train d’apparaître dans le couloir. Elle avait les cheveux hérissés en mèches décolorées, un décolleté vertigineux, et de longues boucles d’oreilles qui tintaient à ses oreilles comme des clochettes. Ses yeux lançaient des éclairs et les hommes en uniforme, impressionnés, s’écartèrent promptement sur son passage. Elle alla jusqu’à sa chaise, ramassa son énorme sac, puis se dirigea vers la sortie.
Un homme de grande taille, en uniforme de chef de la police, sortit de son bureau au moment où la secrétaire atteignait la porte.
— J’ai dit quelque chose de mal ? lança-t-il d’un ton exaspéré.
La jeune femme marmonna quelque chose d’inintelligible avant de sortir, tête haute, en claquant rageusement la porte.
Les policiers déployèrent des efforts louables pour ne pas rire. Quelques-uns se mirent à tousser, d’autres baissèrent la tête pour cacher leur expression ; celui qui était assis devant l’ordinateur faillit s’étouffer.
Cash les foudroya du regard.
— Allez-y. Riez. Je finirai bien par trouver une secrétaire correcte.
Une étincelle pleine d’humour s’alluma dans les yeux noirs de Judd Dunn, son adjoint.
— C’est tout de même la deuxième depuis ta nomination de commissaire principal.
— Avant, elle travaillait dans une épicerie, marmonna Cash en époussetant son uniforme. Si elle a décroché le job, c’est uniquement grâce à son oncle, Ben Brady. Il menaçait de ne pas me donner les fonds nécessaires pour l’achat de nos gilets pare-balles si je n’engageais pas sa nièce.
Il poussa un soupir de colère, avant de reprendre :
— Cet homme possède une moralité douteuse. Il n’aurait jamais accédé aux fonctions de maire si Jack Herman n’avait pas eu une crise cardiaque, et n’avait, du coup, été obligé de lever le pied. Les élections qui nous permettront de choisir le successeur de Herman n’auront pas lieu avant le mois de mai. En attendant, il faut bien s’accommoder de ce Brady.
Judd continua à écouter, en se gardant de tout commentaire.
— J’ai vraiment hâte d’en arriver à ces élections municipales. Brady me reproche de faire du zèle dans les affaires de drogue, et refuse de m’écouter quand je fais des suggestions pour améliorer le fonctionnement du service. Apparemment, c’est Eddie Cane qui va se présenter contre lui.
— Il gagnera, je n’en doute pas, dit Judd. C’est le meilleur maire que la ville puisse avoir.
— C’est d’autant plus dommage qu’il faille attendre le mois de mai pour écarter Brady, observa Cash. Si jamais il ose me proposer quelqu’un d’autre pour ce poste de secrétaire, je démissionne.
— Alors, prends-le de vitesse et trouve une candidate toi-même, risqua Judd. Si toutefois tu arrives à dénicher quelqu’un d’à peu près normal pour travailler avec toi.
— Je vais mettre une annonce dans le journal. Les femmes se battront pour avoir le plaisir de passer leurs journées dans la même pièce que moi !
— Tu devrais peut-être prendre quelques jours de congé pour te reposer un peu, conseilla Judd, avec un regard appuyé. Les vacances de Noël approchent. Tu pourrais changer d’air, partir quelque part ?
Cash haussa les sourcils.
— Je suis allé à New York avec toi le mois dernier, pour la sortie du film.
— Tippy t’a invité à revenir quand tu voudrais, remarqua Judd avec un sourire malicieux. Tu as beaucoup plu à son petit frère, qui sera probablement en vacances. Ça m’étonnerait que l’école militaire ne renvoie pas tous les pensionnaires dans leurs foyers.
Cash éprouvait quelque réticence à entreprendre ce voyage. Tippy Moore était loin de le laisser indifférent. Depuis qu’il s’était rendu compte que le top model n’était pas la mangeuse d’hommes vaniteuse qu’il avait d’abord imaginée, il était tombé sous le charme. Au début, les manœuvres de séduction de la jeune femme lui avaient déplu, mais maintenant, c’était sa vulnérabilité qui le retenait captif.
— Je pourrais lui téléphoner et lui demander si son invitation tient toujours, dit Cash.
Judd lui tapa sur l’épaule.
— Excellente idée ! Renseigne-toi aussi sur les horaires d’avions. Et moi, je vais enfin pouvoir jouer au petit chef !
Cash devint aussitôt soupçonneux.
— Tu n’en profiteras pas pour prendre des décisions importantes ? Comme acheter cette nouvelle voiture de patrouille dont tu parles tant ? Il y a une réunion du conseil municipal la semaine prochaine…
— Nous la reporterons, lui assura Judd. De toute manière, sois tranquille, je n’essaierai pas de te court-circuiter. Si tu n’es pas d’accord avec ce projet, je ne l’imposerai pas en ton absence.
Le sourire de Judd n’inspirait aucune confiance à Cash. Son collègue lui ressemblait. La satisfaction qui se lisait sur son visage cachait sûrement quelque chose.
— Et je n’engagerai pas non plus une nouvelle secrétaire avant ton retour, ajouta Judd, sans croiser le regard de Cash.
— Ah, voilà, j’y suis ! Tu as une idée derrière la tête ! Tu vas m’infliger une colonelle en retraite ou une pseudo-intellectuelle qui voit des complots partout, comme celle qui était là du temps où mon cousin Chet Blake était commissaire principal !
— Je ne connais aucune femme de ce genre, déclara Judd innocemment.
— Tu en es bien sûr ?
Judd haussa les épaules.
— Une ou deux, peut-être. Eb Scott a bien une cousine…
— Non !
— Tu ne la connais même pas…
— Et je refuse de faire sa connaissance ! C’est moi le chef.
Il posa l’index sur son insigne, avant d’ajouter :
— Mon métier, c’est de combattre le crime, pas de me battre avec de vieilles harpies !
— Elle n’est pas vraiment vieille…
— Si tu prends la liberté d’engager quelqu’un pendant que je ne suis pas là, je le renverrai à la minute même où l’avion atterrira ! En fait, je n’ai même plus envie de quitter la ville !
Judd fit mine de s’absorber un instant dans la contemplation de ses mains.
— Comme tu voudras… Si tu préfères la sœur du commissaire au plan… Elle risque de demander au maire par intérim d’appuyer sa candidature.
Cash se sentit acculé. Le commissaire au plan, un homme exquis et raffiné, avait une sœur qui était tombée amoureuse de lui. Elle avait trente-six ans, deux divorces derrière elle, une collection impressionnante de chemisiers transparents, et au moins cinquante kilos de trop. Son frère l’adorait et ne savait rien lui refuser. Le problème, c’est qu’il était aussi le meilleur dentiste de la région. Même un ex-agent des services secrets comme Cash n’arrivait pas à gérer ce genre de problème dans une petite ville.
— Quand ton amie pourrait-elle commencer ? demanda Cash entre ses dents.
Judd éclata de rire.
— Je ne connais aucune retraitée de l’armée qui aimerait travailler pour toi, mais je te promets de chercher !
Il s’écarta juste à temps pour éviter une prise de judo.
— Hé, je suis un policier dans l’exercice de ses fonctions ! Si tu me frappes, tu connais le tarif !
— Pas du tout, maugréa Cash en retournant vers son bureau. C’est de la légitime défense.
— Mes avocats prendront contact avec toi, lança Judd.
Cash se contenta d’un geste d’insulte avant de refermer sa porte.
*  *  *
Une fois dans son bureau, il repensa aux propos de Judd. Il se sentait un peu nerveux et susceptible, ces temps derniers. Irritable, même. Cela ne lui ferait pas de mal de prendre un peu de vacances. Surtout avec les bébés de Judd et Crissy qui ravivaient les souvenirs douloureux de l’enfant qu’il avait perdu.
De plus, Tippy Moore avait un jeune frère de neuf ans, Rory, qui idolâtrait Cash, et Cash avait grand besoin d’être admiré. D’habitude, on le traitait avec une curiosité mêlée de crainte et de respect. Surtout de crainte, d’ailleurs. Quant à Rory, à part ses professeurs de l’école militaire, il n’avait pas d’homme dans son entourage immédiat. Cela ne coûterait pas grand-chose à Cash de lui consacrer un peu de temps. Après tout, il n’avait pas besoin de leur raconter sa vie. Il fronça les sourcils en songeant à la seule fois où il avait révélé son passé, en se livrant complètement.
Il s’assit dans son fauteuil et sortit de sa poche un petit carnet d’adresses. A l’intérieur se trouvait un certain numéro de téléphone à New York. Il prit son portable et se décida à le composer.
La sonnerie retentit deux fois. Trois fois. Quatre fois. Une déception mêlée d’amertume s’empara de lui. Il s’apprêtait à raccrocher lorsqu’une voix douce susurra à son oreille : « Vous êtes bien chez Tippy Moore. Désolée d’être absente. Veuillez laisser un bref message et un numéro. Je vous rappellerai dès que possible. »
— Cash Grier, dit-il après le bip.
A peine eut-il prononcé son nom qu’une exclamation un peu essoufflée retentit sur la ligne.
— Cash !
A l’évidence, elle s’était précipitée sur le téléphone. Flatté, il rit doucement.
— Oui, c’est moi. Bonjour, Tippy.
— Comment allez-vous ? demanda-t-elle. Où êtes-vous ? A Jacobsville ?
— Oui, mais il y a eu un petit changement. Je suis maintenant commissaire principal. Et Judd a quitté les Texas Rangers pour devenir mon adjoint.
Il avait ajouté cette dernière information un peu à contrecœur. Tippy avait eu le béguin pour Judd, exactement comme lui avait été amoureux de Christabel, devenue depuis la femme de Judd.
— Que de changements, soupira-t-elle. Comment va Christabel ?
— Elle est très heureuse, répondit-il. Judd et elle ont eu des jumeaux.
— Oui, je sais. J’ai reçu un faire-part au moment de Thanksgiving, confessa-t-elle. Une fille et un garçon, n’est-ce pas ?
— Jared et Jessamina.
Il esquissa un sourire. Les jumeaux avaient conquis leur parrain à la minute même où il avait posé les yeux sur eux à l’hôpital. Naturellement, et il n’en faisait pas mystère, Jessamina était sa préférée.
— Jessamina est une vraie poupée ! poursuivit-il. Elle a beaucoup de cheveux, et de grands yeux bleus magnifiques.
— Et Jared ? questionna Tippy, amusée par la fascination qu’il montrait pour la petite fille.
— Il ressemble à son père. Jared leur appartient, mais Jessamina est à moi. Mais j’ai beau me tuer à le leur répéter, ils ne veulent pas me la donner !
Il écouta avec un petit frisson le rire cristallin de la jeune femme, comme autant de clochettes d’argent dans une nuit d’été. Elle avait vraiment une voix magnifique.
— Comment allez-vous, Tippy ?
— Je travaille à un nouveau film. Nous avons fait une pause dans le tournage pour passer Noël à la maison. J’en suis heureuse. C’est très éprouvant physiquement, et je ne suis pas en très grande forme. Il va falloir que je m’entraîne sérieusement !
— Que vous demande-t-on exactement ?
— Des roulades, des culbutes sur un trampoline, des sauts en altitude et des arts martiaux, énuméra-t-elle avec lassitude. Je suis couverte de bleus. Rory va pousser des cris en me voyant. Il pense qu’à mon âge on ne doit pas faire des choses aussi dures.
— A votre âge ? répéta-t-il sur un ton amusé. Mais vous n’avez que vingt-six ans !
— De son point de vue, je suis déjà une vieille ! C’est tout juste s’il ne me voit pas avec une canne.
— J’ai douze ans de plus que vous, cela me condamne d’office au fauteuil roulant ! Rory sera chez vous pour Noël ?
— Bien sûr. Il vient à toutes les vacances. J’ai un très joli petit appartement, près de la 5e Rue, dans East Village, entre une librairie et un salon de thé. Vraiment très agréable, pour une ville comme New York.
— Pour ma part, je préfère les grands espaces.
— Oui, j’imagine…
Elle hésita un peu, avant de demander :
— Vous avez des ennuis ?
Cette question très directe le surprit et le gêna.
— Que voulez-vous dire ?
— Je peux quelque chose pour vous ? insista-t-elle.
Il n’avait vraiment pas l’habitude de ce genre de situation. D’habitude, c’était lui qui proposait son aide.
— Mais non, tout va bien, déclara-t-il un peu sèchement.
— Alors pourquoi m’appelez-vous…?
— Pour avoir de vos nouvelles, tout simplement, répondit-il avec une fausse désinvolture. Cela vous étonne ?
— Oui, confessa-t-elle. Je ne crois pas avoir fait très bonne impression sur les habitants de Jacobsville pendant le tournage de mon dernier film. Sur vous en particulier.
— C’était avant l’accident de Christabel, lui rappela-t-il. J’ai changé d’avis depuis. Surtout en voyant votre comportement le jour où on a tiré sur elle. Vous avez sacrifié sans hésiter votre splendide pull en cachemire pour arrêter son hémorragie. Votre gentillesse et votre générosité ont conquis beaucoup de monde, ce jour-là. Vous vous êtes fait beaucoup d’amis.
— Merci, murmura-t-elle.
— Ecoutez, il se peut que je vienne passer quelques jours à New York avant Noël, annonça-t-il. Si votre invitation tient toujours, je vous sortirais avec plaisir tous les deux, vous et Rory.
— Waouh ! s’écria-t-elle, enthousiaste. Rory sera fou de joie.
— Il est là ?
— Non. Je dois aller le chercher en train dans le Maryland. L’école militaire ne l’autorise pas à partir et voyager seul. J’ai conclu cet arrangement avec le directeur afin d’empêcher notre mère de le faire sortir. Elle risquerait de l’enlever et de me demander ensuite une rançon. Comme elle sait que je gagne pas mal d’argent en ce moment, elle ne reculerait devant rien pour en profiter. Elle se drogue, avec son compagnon. Ça leur coûte très cher, et ils sont prêts à tout pour approvisionner leur compte en banque.
— Et si je prenais Rory au passage pour l’amener à New York ?
Elle hésita.
— Vous… feriez cela ?
— Naturellement. Je vais faxer une photocopie de mon passeport à l’école. De votre côté, appelez-les pour les prévenir. Ils auront le temps de vérifier qui je suis. Et Rory me reconnaîtra, de toute façon.
— Ça comptera parmi les grands moments de sa vie, confessa-t-elle. Depuis qu’il vous a rencontré à la première de mon film, le mois dernier, il ne parle que de vous.
— Sa spontanéité et sa franchise m’ont beaucoup plu aussi.
— J’ai essayé de lui inculquer la sincérité. On m’a tellement menti, dans mon existence, que c’est la valeur à laquelle j’attache le plus d’importance, déclara-t-elle calmement.
— Je comprends parfaitement ce que vous ressentez. Eh bien… J’ai l’intention de partir demain. Donnez-moi l’adresse de l’école militaire, et celle de votre appartement. Dites-moi aussi à quelle heure nous pouvons arriver. Je me charge de tout le reste !
*  *  *
Judd s’amusa beaucoup de l’excitation de Cash et de son changement d’humeur après sa conversation téléphonique avec Tippy.
— Cela faisait longtemps que je ne t’avais pas vu sourire, lui dit-il. Je te trouvais bien maussade, ces derniers temps.
— Le frère de Tippy est dans une école militaire, l’informa Cash. Je le prendrai sur mon passage, et nous finirons la route ensemble.
— Tu comptes aller en jeep jusqu’à New York ! le taquina Judd.
Cash hésita.
— J’ai une autre voiture. Dans un garage, à Houston. Je ne la conduis pas beaucoup, mais je l’entretiens.
— Ah bon ? Quelle marque ? interrogea Judd avec curiosité.
— Oh, c’est sans intérêt, dit Cash pour se débarrasser de cette question gênante.
Il ne parlait jamais de son train de vie ni de ses finances…
— Vraiment rien d’extraordinaire, reprit-il. Ecoute, es-tu sûr de pouvoir tout gérer en mon absence ?
— J’ai tout de même été Texas Ranger.
— Certes ! Mais là, il s’agit d’un vrai travail ! Et dur !
Cash plongea juste à temps pour esquiver un coup de poing à l’épaule.
— Attends un peu ! le menaça Judd. Je vais engager la secrétaire la plus laide qu’on puisse trouver à l’est de Brazos River !
— Tu en serais bien capable, soupira Cash. Trouve au moins quelqu’un qui comprenne la plaisanterie.
— Pourquoi est-elle partie, exactement ?
— La rockeuse punk s’est vexée de ne pas pouvoir accéder librement à la pièce où on range les archives. Comme je ne voulais pas lui dire que j’élève un bébé python, je lui ai raconté que j’y conservais des dossiers secrets sur les soucoupes volantes.
— C’est à ce moment-là qu’elle t’a renversé la corbeille à papier sur la tête !
Cash secoua la tête.
— Non, bien après. Je lui avais interdit de pénétrer dans cette pièce, en la mettant sévèrement en garde. Malgré cela, elle a profité de mon absence pour forcer la serrure avec une lime à ongles. Mickey, mon python, s’était glissé en dehors de sa cage pour s’installer sur un placard. Quand elle l’a aperçu, en ouvrant un tiroir, elle s’est mise à hurler comme une folle. Je n’étais pas loin et je suis revenu en courant. C’est à ce moment-là qu’elle m’a jeté une paire de menottes à la figure ! Elle m’a accusé d’avoir piégé la salle aux archives dans l’unique but de la terroriser.
— Je m’explique mieux le cri que j’ai entendu, observa Judd. Je t’avais dit que ce n’était pas une bonne idée de mettre Mickey là-dedans.
— C’était juste pour la journée. Bill Harris me l’a donné ce matin et je n’ai pas eu le temps de l’emmener chez moi. J’avais pris soin de le cacher pour n’effrayer personne. Et maintenant, c’est lui qui est traumatisé !
— Ainsi donc, la nièce du maire a peur des serpents, dit Judd d’un ton songeur.
— Etonnant, non ? commenta Cash.
— Elle ne va pas nous traîner devant les tribunaux, j’espère ?
— Je ne pense pas… Je lui ai juste demandé si elle voulait voir le père de Mickey dans la réserve… C’est à ce moment-là qu’elle est partie.
Il esquissa un sourire avant de continuer :
— Je n’ai même pas eu besoin de la renvoyer. La ville n’aura pas à lui payer d’indemnités de chômage, puisqu’elle est partie de son propre chef. Je l’ai juste aidée à prendre sa décision.
— Tu es vraiment méchant ! lança Judd en se retenant pour ne pas rire.
— Ce n’est pas ma faute. Il fallait bien que je trouve un moyen pour me défendre, elle voulait me mettre le grappin dessus. Encore une qui est amoureuse de moi ! Elle s’était persuadée que, une fois dans la place, il lui suffirait de retrousser un peu sa jupe et de marcher la poitrine en avant pour me séduire.
Il fronça les sourcils d’un air irrité avant de conclure :
— C’est peut-être moi qui devrais la poursuivre pour harcèlement sexuel.
— Cela cadrerait complètement avec la personnalité de Ben Brady.
— J’en ai vraiment marre d’être poursuivi par les assiduités de mes secrétaires.
— On ne les appelle plus secrétaires, mais assistantes administratives, rectifia Judd.
— Fiche-moi un peu la paix !
— Tu seras plus tranquille à New York.
— Qui va s’occuper de mon animal domestique ? protesta Cash.
— Donne Mickey en pension à Bill Harris. Ça ne le dérangera pas et il prendra bien soin de lui. Franchement, tu as besoin de vacances.
Cash soupira en mettant ses grandes mains dans ses poches.
— Pour une fois, je suis d’accord avec toi.
Il marqua une hésitation.
— Si jamais son oncle téléphone et demande pourquoi elle est partie…
— Ne t’inquiète pas, je ne piperai pas un mot au sujet du serpent. Je me contenterai d’évoquer tes problèmes avec les extraterrestres, déclara Judd le plus sérieusement du monde.
Cash lui jeta un regard assassin avant de se remettre au travail, sans commentaire.
*  *  *
Tard dans la journée du lendemain, Cash se présenta au bureau du commandant de l’académie militaire de Cannes, à Annapolis, dans le Maryland. Le nom de l’école l’amusait, car il évoquait la plus désastreuse défaite des Romains devant Hannibal, chef des armées carthaginoises.
Il connaissait le directeur, Gareth Marist, qui était en mission en Irak en même temps que lui pendant l’opération « Tempête du désert ».
Les deux hommes se serrèrent la main comme les frères d’armes qu’ils étaient. Bien peu de soldats avaient subi ce qu’ils avaient enduré derrière les lignes ennemies. Marist avait pu s’échapper. Pas Cash…
— J’ai beaucoup entendu parler de toi par Rory, dit Gareth. Avant même de réaliser qui tu étais. Assieds-toi, je t’en prie ! Ça me fait vraiment plaisir de te revoir. Tu travailles maintenant dans les forces de sécurité, je crois ?
Cash hocha la tête, en prenant place dans un fauteuil en face du commandant en uniforme, à peu près du même âge que lui, mais un peu plus grand et presque chauve.
— Je suis commissaire principal dans une ville du Texas.
— Moi, je n’ai pas réussi à quitter l’armée, déclara Gareth. J’ai été ravi de décrocher ce poste. Ça me plaît bien, de m’occuper de l’éducation de jeunes garçons et de former de futurs soldats. A propos, ce jeune Rory est très prometteur. Il est extrêmement intelligent, et ne se laisse pas impressionner par des camarades deux fois plus grands que lui. Il arrive même à tenir tête aux meneurs.
— En tout cas, c’est vrai qu’il n’a pas peur de dire ce qu’il pense, observa Cash avec un sourire.
— Et sa sœur ! s’écria Gareth avec un sifflement admiratif. Quelle beauté ! Elle adore cet enfant. Elle était morte de peur, la première fois qu’elle l’a amené ici. Sa mère lui avait causé de graves ennuis mais elle a minimisé l’affaire. Elle m’a montré les papiers officiels lui confiant légalement la garde du garçon, et nous avons pris toutes les dispositions nécessaires pour empêcher la mère de jamais remettre la main sur lui. Ni d’ailleurs son soi-disant père.
Il dévisagea attentivement son interlocuteur.
— Tu n’en connaîtrais pas la raison, par hasard ?
— Peut-être, répliqua Cash. Mais je ne trahis pas les secrets.
— Je m’en souviens, observa Gareth d’une voix songeuse. Tu n’as jamais craqué, même sous la torture. Je ne connais qu’un autre type comme toi, dans les SAS, les Services spéciaux de l’aviation britannique.
— Nous étions ensemble, lui dit Cash. Un sacré bonhomme. Après notre évasion, il a rejoint son unité comme s’il ne s’était absolument rien passé.
— Toi aussi.
Cash, qui n’aimait pas évoquer ses hauts faits, changea de sujet.
— Comment se débrouille Rory, scolairement parlant ?
— Très bien. Il est dans les meilleurs. Et il a l’étoffe d’un officier. Ça se voit vite.
— Sûr. Pas de problèmes financiers particuliers pour le paiement de sa pension ?
— Pas pour le moment, répondit le commandant. Mais les revenus de Tippy Moore sont aléatoires. Nous avons parfois été dans l’obligation de repousser des échéances…
— Si cela devait se reproduire, préviens-moi, mais sans rien dire à Tippy.
Il sortit une carte de visite de son portefeuille et la fit glisser vers le directeur.
— Considère-moi comme un membre de la famille.
Gareth parut hésitant.
— Grier, c’est une école d’élite. Les frais de scolarité sont hors de portée de la bourse d’un policier, si gradé soit-il…
— Jette un coup d’œil par la fenêtre. Ma voiture est garée sur le parking.
— Il y a énormément de voitures dehors, commença Gareth.
— Tu ne risques pas de te tromper.
Il y eut une pause, puis Gareth émit un long sifflement en apercevant la magnifique Jaguar rouge garée sous sa fenêtre.
— Elle est vraiment à toi ?
Cash hocha la tête.
— Je l’ai achetée comptant, précisa-t-il délibérément.
— Tu as beaucoup de chance. Les services secrets t’ont gâté.
— Non. Ce sont d’autres opérations de commando qui m’ont surtout rapporté. Et là-dessus, je suis muet comme une tombe. Je n’en parle absolument jamais. A personne.
— Excuse-moi, je ne voulais pas être indiscret.
— Aucun problème. C’était il y a très longtemps et j’ai investi à bon escient, comme tu vois.
Il sourit.
— Et maintenant, si tu appelais Rory ?
— D’accord, répondit le commandant, en comprenant que la conversation était terminée.
*  *  *
Rory arriva tout essoufflé et rouge d’excitation dans le bureau du commandant. Les deux camarades qui l’avaient accompagné restèrent dans le couloir, sans oser entrer.
— Monsieur Grier ! s’écria Rory avec une expression ravie. C’est vraiment très gentil à vous d’être passé me prendre. Ma sœur et moi prenons le train, habituellement.
— Nous ferons le trajet en voiture, annonça Cash. J’ai horreur du train.
— Moi j’adore ! Surtout le wagon-restaurant ! J’ai toujours faim quand je voyage.
— Nous nous arrêterons pour manger, promit Cash. Tu es prêt à partir ?
— Oui, monsieur. Mes bagages sont dans le hall. Ma sœur est dans un état invraisemblable ! ajouta-t-il en riant. Elle a nettoyé l’appartement trois fois et ciré tous les meubles. Elle a même fait le ménage dans la chambre d’amis, au cas où vous auriez besoin d’être hébergé.
— C’est très aimable, déclara Cash avec beaucoup de naturel. Mais je préfère avoir mes aises. J’ai réservé une chambre d’hôtel près de chez vous.
Le commandant réprima un petit rire. Fidèle à ses principes, Cash respectait scrupuleusement les règles élémentaires du protocole et du savoir-vivre. Jamais il n’aurait accepté de passer une nuit dans l’appartement d’une jeune femme célibataire, même si on l’y invitait en tout bien tout honneur.
— Ma sœur se doutait que vous refuseriez, déclara Rory à sa grande surprise. Mais elle tient à vous donner une excellente impression de ses qualités de maîtresse de maison. Elle s’est aussi entraînée à cuisiner le bœuf Stroganoff. Judd Dunn lui a dit que c’était votre plat préféré.
— C’est vrai, avoua Cash, impressionné.
— Ça tombe bien ! Moi aussi !
— Dois-je signer une décharge ? demanda Cash à Gareth.
— Absolument. Suis-moi, nous allons nous acquitter de cette formalité. Danbury, je vous souhaite de bonnes vacances, ajouta-t-il à l’intention de Rory.
Cash fut extrêmement surpris d’entendre le nom de famille de l’enfant, différent de celui de Tippy.
— Le vrai nom de Tippy est également Danbury, expliqua Rory en remarquant son étonnement. Moore était celui de notre grand-mère. Tippy l’a adopté comme pseudonyme quand elle s’est lancée dans la carrière de mannequin.
Cash ne fit aucun commentaire. Après avoir apposé sa signature dans un registre, il prit le temps de serrer la main des amis fascinés de Rory, et accompagna le garçon jusqu’à sa voiture.
Quand Cash s’arrêta pour ouvrir le coffre de la Jaguar, Rory s’immobilisa bouche bée.
— C’est votre voiture ? s’écria-t-il.
— Parfaitement, répondit Cash avec un sourire.
En rangeant le sac de l’enfant, il ajouta :
— Montez, jeune homme, et dépêchons-nous de partir.
Tandis que Cash démarrait en trombe, Rory agita frénétiquement la main en direction de ses camarades qui, les yeux ronds, s’écrasaient le nez sur la fenêtre.
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Petite fille mal aimée par sa mére, adolescente violentée
par son beau-pere, Tippy a lutté aprement pour construire
sa vie d'adulte. Aujourd'hui, devenue une star adulée du
public, elle garde en elle les stigmates de son enfance et
refuse de s'engager par crainte de souffrir. Mais le jour ou
elle croise le regard de Cash Grier, elle ne résiste pas au
charme dévastateur du séduisant Texan. A New York ou
Cash I'a rejointe, Tippy passe avec lui une nuit de passion.
Bientot, s'étant rendu compte qu'elle était enceinte et ne
sachant comment I'annoncer a Cash, elle décide de se taire.
Jusqu'au jour ou, lors d'un tournage, elle perd son bébé...
Persuadée qu'elle est seule & connaitre son secret, Tippy
rejoint Cash au Texas. Mais, dés I'instant ou elle le voit, la
vérité s'impose a elle : Cash sait. Tout est fini entre eux. Ce
qu'elle ne devine pas dans le regard dur de son amant,
c'est que méme s'il ne pardonne pas son mensonge,

méme s'il souffre profondément de la perte de cet

enfant, lui qui réve en secret d'étre pere, rien ne peut

éteindre son amour pour elle, cette flamme qui le €
consume, irrésistiblement, passionnément. % s #
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